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COMMUNICATIONS 
Adion du diamphénétide 
sur Dicrocoelium lanceolatum 
par G. JOLIVET (*), E. LAFAY (* *) et J. A. NICOLAS (* * *) 
Dicrocoelium lanceolatum, la petite douve du foie, parasite 
fréquent des ovins, est un trématode difficile à éliminer. Son 
rôle pathogène, quoique discret, n'est pas négligeable ; aussi 
la recherche d'une chimiothérapie spécifique demeure-t-elle à 
l'ordre du jour. 
De nombreuses substances ont été appliquées sans succès au 
traitement de la dicrocoeliose. Dans une monographie qu'il 
consacre à cette maladie, A. MARCHAND (1966) a dressé le bilan 
des diverses tentatives thérapeutiques. Jusqu'à présent, seules 
deux substances se sont révélées actives et utilisables dans des 
conditions pratiques. Le thiazolylbenzimidazole, strongylicide 
réputé, a une action sur la petite douve (J. GUILHON, 1962) mais 
la dose capable d'éliminer la presque totalité des parasites est 
de l'ordre de 300 mg/kg, soit environ trois fois la dose théra­
peutique administrée pour traiter les strongyloses. Le .f. méthyl­
pipérazide de l'acide tri (.f. chlorophényl) propionique (Heto­
lin N.D.) a de réelles propriétés anthelminthiques sur la petite 
douve (G. LAMMI.ER, 1963) mais la dose recommandée, 30 mg/kg, 
(*) Lab. de Parasitologie E. N. V., 94701 Alfort. 
(**) 1. T. E. B. Lab. départemental Haute-Vienne, Isle. 
(***) Lab. départemental Haute-Vienne, Isle. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLVII (.Juillet 1974). - Vigol Frères. Edltrurs. 
304 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
s'est révélée d'une efficacité insuffisante ; or, l'augmentation 
de la posologie demeure toujours un obstacle économique à 
l'utilisation d'un produit. 
Il peut paraître surprenant que de nombreux fasciolicides 
soient inactifs sur un parasite du même ordre zoologique et 
de même localisation que la grande douve. Fasciolose et dicro­
coeliose sont pourtant assez souvent associées et il serait béné­
fique de pouvoir agir sur l'une et l'autre par la même inter­
vention médicamenteuse. 
Parmi les substances reconnues récemment capables d'éliminer 
Fasciola hepatica, il en est une qui a retenu notre attention. 
Il s'agit du �' �. bis (4 acetamidophenyloxy) éthyl ether ou 
diamphénétide. L'originalité de son activité, signalée pour la 
première fois par DICKERSON et al. (1971), tient à une efficacité 
plus grande sur les formes immatures que sur les adultes, pro­
priété inverse de celle manifestée par les autres fasciolicides 
administrés chez les ruminants. Ainsi, à la dose de 1 OO mg/kg, 
95 à 100 p. 100 des douves âgées de moins de 6 semaines sont 
éliminées alors que le pourcentage de destruction des vers 
adultes, à la même dose, est inférieur de 10 à 30 p. 100 
(J. C. Wooo, 1971, P. A. KINGSBURY et al., 1972). Cette intéres­
sante propriété, qui témoigne d'un mode d'action encore inconnu 
mais certainement différent de celui des autres fasciolicides, 
permettait de s'interroger sur l'étendue du spectre anthelmin­
thique de cette substance. Un essai très limité, ne portant que 
sur deux moutons, effectué en Grande-Bretagne par le laboratoire 
chargé des essais d'activité du médicament, permettait de penser 
que le diamphénétide pouvait agir sur la petite douve (commu­
nication orale). Nous avons entrepris d'apprécier au cours d'une 
expérimentation plus importante la valeur de cette éventuelle 
efficacité. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
L'action du diamphénétide sur Dicrocoelium lanceolatum a 
été étudiée chez des brebis d'âges différents, naturellement infes ... 
tées, provenant d'un même troupeau d'élevage de plein air situé 
dans la région de Limoges. 
Les animaux ont été maintenus en stabulation, pendant toute 




Quatre lots ont été constitués de façon aussi homogène que 
possible. Le protocole d'administration de l'anthelminthique avait 
été fixé comme suit : 
lot 1 ( 4 brebis) 
lot 2 (5 brebis) 
lot 3 (5 brebis) 
lot 4 (5 brebis) 




La substance a été utilisée per os sous forme de Coriban N.D., 
• préparation contenant 192 mg de diamphénétide par ml de sus­
pension. 
Les animaux ont reçu en une seule fois la dose correspondante 
à leur poids, après un jeûne de 12 heures. 
Examens coproscopiques. 
Ils ont été effectués avant le traitement pour juger du niveau 
approximatif de l'infestation naturelle puis le jour du traite­
ment, le lendemain, 3 jours et enfin 7 jours plus tard. 
La méthode retenue a été celle utilisant la cellule de Mc MASTER 
après suspension en iodomercurate de potassium des excréments 
préalablement tamisés (J.-P. Raynaud, 1970). 
Examens nécropsiques. 
L'abattage de toutes les brebis a été réalisé le 11" jour après 
le traitement. 
Le jour même et le lendemain du sacrifice les foies ont été 
1hinutieusement examinés, les canaux biliaires ouverts et le 
parenchyme finement découpé pour recueillir la totalité des 
petites douves, ou, du moins, la grande majorité d'entre elles. 
Les parasites, placés en eau formolée, ont été dénombrés les 
jours suivants. 
RÉSULTATS 
Tolérance du produit. 
L'administration de l'anthelminthique ne s'est accompagnée, 
mème à la dose la plus élevée (300 mg/kg), d'aucune manifes­
tation clinique d'intolérance. 
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Résultats coproscupiques et nécrupsiques de l'utilisation du diamphénétide, à différentes doses, 
chez des moutons naturellement infestés par Dicrocoelium lanceolatum 
Œufs/g de matières fécales 
Nombre de 
Lot et dose �o Jour Dicrocoelium 4 j avant du à l'autopsie traitement traitement 
J 0 J + 1 J + 3 J + 7 J + 11 
D s D s D s D s D s 
1 1 1 77 15 90 160 60 225 75 1.035 0 30 0 90 moyenne 
(160 mg/kg) 1179 195 0 310 0 645 0 570 0 30 0 620 447 
1186 135 :HO 185 150 225 170 315 1.155 15 330 650 




--- --- --- --- --
--
---
2 1182 15 30 115 0 195 15 15 15 0 15 1 moyenne 
(240 mg/kg) 1184 60 0 120 15 90 45 165 15 7 15 130 129 
1189 210 0 225 15 1.155 60 15 15 0 45 52 
1194 150 60 50 0 150 30 150 15 0 105 6 
1195 510 0 690 30 3.945 30 645 45 75 1:.W 460 
--
---
-- -- --- --- --- --- -- -- --- ---
3 1181 270 45 455 120 1.200 135 1.875 75 30 45 560 moyenne 
(300 mg/kg) 1183 90 0 270 0 480 90 1.065 0 795 15 4 167 
1187 60 135 110 45 180 90 15 375 0 180 15 
1197 7 0 40 15 120 90 180 30 0 7 9 






--- --- -- --- ---
4 1180 300 15 330 15 285 75 585 15 555 15 2.110 moyenne 
Témoins 1185 7 0 105 0 60 0 540 450 315 375 800 1.556 
1188 3:30 30 340 30 915 15 30 480 30 585 3.550 
1190 15 0 40 - 135 0 360 0 60 0 720 
1199 1:rn 60 135 - 1:.!0 15 75 0 15 7 600 
D : œufs de Dicrocoelium S : œufs de strongles digestifs 
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.4 ctivité anthelminthique. 
Le tableau rassemble les résultats coproscopiques et nécrop­
siques recueillis sur chacun des lots. 
A en juger par le nombre d'œufs de strongles, la substance 
paraît n'avoir aucune activité sur ces nématodes. 
La coproscopie permet, en revanche, de déceler une action 
sur Dicrocoelium lanceolatum. L'augmentation du taux des œufs 
dans les trois jours qui suivent le traitement puis sa nette dimi­
nution le 7e jour pour les lots 2 et 3, qui ont reçu les doses les 
plus élevées, témoignent d'un pouvoir toxique sur ce trématode. 
L'action du diamphénétide est précisée par le dénombrement 
des vers à l'autopsie. 
Si l'on compare les moyennes des différents lots en leur appli­
quant le test /t/, il ressort qu'au seuil de 5 p. 100, 
la différence lot 4 
la différence lot 3 
la différence lot 4 
la différence lot 3 
lot 1 n'est pas significative 
lot 2 n'est pas significative 
lot 2 est significative 
lot 1 est à la limite de la signification. 
Les délais, même relativement courts, entre l'abattage et le 
prélèvement des parasites, n'ont pas permis d'apprécier correc­
tement la vitalité des petites douves encore présentes dans les 
voies biliaires. 
CONCLUSIONS 
L'activité anthelminthique du diamphénétide s'exerce indubi­
tablement sur Dicrocoelium lanceolatum. 
paction paraît sensible à la dose de 160 mg/kg, bien qu'elle 
soit impossible à chiffrer dans les conditions de notre expéri­
mentation. 
L'efficacité est très appréciable (environ 90 p. 100 d'élimi­
nation) à la dose de 240 mg/kg. 
L'augmentation de la posologie (300 mg/kg) n'entraîne pas 
une élimination totale. 
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Le diamphénétide, malgré ses intéressantes propriétés, ne 
constitue pas encore l'anthelminthique idéal applicable sur la 
petite douve car les doses actives sont supérieures à celles qui 
sont recommandées dans les conditions pratiques pour traiter 
la fasciolose (1 OO à 120 mg/kg). 
Nous remercions le Docteur Vétérinaire J.-P. WILLEMART et le Cooper 
Technical Bureau pour l'aide apportée à la réalisation de ce travail, ainsi 
que Monsieur Pensuet (ITOVIC) qui nous a assuré la fourniture des 
moutons infestés. 
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